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Lors de son assemblée générale d'avril
1981, un peu plus de deux années après
avoir obtenu sa reconnaissance comme grou­
pe institutionnel de recherche par le
Conseil d'administration de l'UQAR, le
GRIDEQ (Groupe de recherche interdiscipli­
naire en développement de l'Est du Québec)
décidait de se doter d'un plan de déve­
loppement trlennal 1982-85. Il se prépa­
rait, du même coup, à évaluer et à raf­
fermir ses premières options et ses orien­
tations à la lumière des résultats, des
projets et des activités de recherche en­
trepris depuis les débuts du GRIDEQ.

En ce qui a trait à sa programmation
scientifique,· mais également à son orga­
nisation et à son fonctionnement, le
GRIDEQ allait connaître, en 1981-82, une
année importante sur les doubles plans
réflexif et décisionnel.

Durant l'année 1981-82, un comité spécial
mandaté pour suggérer les premières
esquisses du plan de développement se réu­
nit à plusieurs reprises. Suite à ces
travaux, à l'hiver 1982, un document de
travail était réalisé, revu, puis soumis
dans sa deuxième version à l'ensemble des
membres du groupe qui en améliorèrent la
facture et le contenu.

"Le plan de développement 1982-83 qui
vient de sortir est donc, affirme la pré­
sidente du GRIDEQ, Danielle Lafontaine,
le résultat d'un véritable travail de
concertation, un travail dont le souci
premier était d'accroître la cohérence de
la programmation scientifique des activi­
tés du GRIDEQ, tout en tenant compte de
la spécificité et de la diversité des
orientations des chercheurs et chercheuses.

C'est sur eux d'ailleurs que repose en
tout premier lieu le développement de-la
recherche."

Les orientations qui inspirèrent les pre­
miers membres du GRIDEQ, et qui furent
confirmées en 1979, sont les suivantes:
faire progresser l'étude des processus de
structuration des ensembles sociaux en
situation de marginalité, de dépendance
ou de rupture par rapport à d'autres en­
sembles sociaux, et aussi mieux comprendre
les problèmes résultant de ce phénomène.

L'analyse interdisciplinaire des facteurs
et des problèmes de développement des en­
sembles sociaux constitue la préoccupation
principale du GRIDEQ. Les ensembles mar­
ginalisés ou dépendants retenus pour fins
d'étude et d'analyse englobent ce que l'on
désigne sous le vocable des "régions­
ressources", régions périphériques du
Québec, ainsi que celles à population
dispersée et plus particulièrement l'Est
du Québec.

(suite à la page 2)
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(suite de la page 1)

TROIS CHANTIERS DE RECHERCHE

Les projets et les activités de recherche
des membres ont permis d'identifier trois
domaines ou chantiers de recherche liés
les uns aux autres et articulés sur les
orientations fondamentales du GRIDEQ. Ce
sont:

a) les facteurs de structuration et de
développement;

b) les conséquences des situations de mar­
ginalité ou de dépendance;

c) les interventions et initiatives de dé­
veloppement et d'aménagement.

"L'identification de ces chantiers pour
les prochaines années, note Danielle
Lafontaine, permet une meilleure intégra­
tion des projets et des activités de re­
cherche dans un plan d'ensemble. Elle
favorise l'élaboration de problématiques
sectorielles et d'objectifs plus précis,
de même qu'une meilleure coordination des
activités de recherche."

Les travaux de recherche et activités du
GRIDEQ, dans l~s prochaines années, de­
vraient donc être partagés dans ces trois
chantiers.

Présentement, le premier chantier (facteurs
de structuration et de développement)
concerne des projets de recherche comme
"les villes moyennes et la division du
travail: le cas de Rimouski" et "la péné­
tration du capitalisme dans l'Est du
Québec". On y étudie les causes qui ont
conduit à la situation sociale et écono­
mique actuelle dans la région.

Le deuxième chantier (conséquences des si­
tuations de marginalité et de dépendance)
regroupe par exemple des projets portant
sur l'évaluation du langage chez les
enfants selon les groupes sociaux, la
situation des femmes dans l'Est du Québec,
les besoins d'information des femmes,
l'étude de la population étudiante du
Cégep de Rimouski, etc. On s'intéresse
ici aux effets du développement particu­
lier qu'a connu la région, aux problèmes
qui en résultent.

Enfin, le troisième chantier (interven­
tions et initiatives de développement et
d'aménagement) englobe des recherches sur
les groupes populaires de la région, le
développement coopératif, le Conseil
d'orientation économique du Bas-Saint­
Laurent et sur les garderies en milieu
rural ou semi-urbain . On y analyse des
efforts typiques de développement dans
l'Est du Québec.

_J'!!f!.lots __
· Assurance Canada-Vie

Titre d'emploi: représentant en assurance­
vie. Disciplines scolaires recherchées:
baccalauréat en administration ou toute
autre discipline connexe. Date limite
pour remettre son curriculum vitae au
Service de placement, local 0-110-1: le
24 novembre, 15 h.

· Programmes d'emplois d'été axés sur la
carrière (P.E.E.A.C.)

Concours 83-4200 (gouvernement fédéral).
Les étudiants(es) intéressés(es) doivent
consulter le babillard du Service de
placement étudiant. Formules d'applica­
tion et pamphlets d'information disponi­
bles au 0-110-1.

· Une entreprise de la région de Mont­
Joli est à la recherche d'un(e) adminis­
trateur (trice). Les finissants (es) et
les diplômés(es) en administration ou
discipline connexe sont invités(es) à
fournir leur curriculum vitae au local
D-llO-l avant le 2 décembre 1982 . Pour
plus d'information, vous pouvez consulter
le babillard du Service de placement
étudiant.

-rfttrfl!..e{.:....--- ------
.Guy Berthiaume, représentant du Fonds

FCAC du gouvernement du Québec, sera au
Salon bleu de l'UQAR le mardi 30 novem­
bre prochain, à 12 heures. Les étudiants
(es) intéressés(es) à obtenir des bourses
de recherche sont invités(es) à le ren­
contrer pour obtenir de l'information.

.Claude Rioux, professeur du département
des Sciences de l'administration, .a sou­
tenu dernièrement sa thèse de doctorat,
à l'Université de Dijon, en France. La
thèse s'intitulait: La ~laQe de l'ag~~­

Qultu~e dan~ le développement éQonom~que

de~ ~ég~on~ ma~g~nale~: le Qomté de Kent
(Nouveau-B~un~W~QR, Canada).

.Party de No~l pour les employés(es)
syndiqués(es) de l'UQAR: le 16 décembre,
à 17 h, au Salon bleu .

. Cinquante étudiants(es) du 1er cycle sé­
lectionnés(es) dans les universités qué­
bécoises ont effectué un stage de recher­
che au cours de l'été dernier, dans des
milieux de recherche professionnelle,
grâce à la collaboration de l'Institut de
recherche en santé et sécurité au travail
(IRSST). L'Institut compte former 200
chercheurs en dix ans, dans le domaine de
la santé et de la s~curit~ au travail.
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avec Danielle Lafontaine (directrice)

1. A quels besoins répond ce Plan de
développement du GRIDEQ 1982-85?

En plu.6 de pJté.6 enteJt de.s avantag es "péda-·
9 0 9 -ique.6" I: m.p 0 Jttant:«, l 0 Jt,~ qu' -il .6' a9 -it
paJt exemple d'exp0.6eJt en un temp.6 l-im-ité
commè c'e.6t .6ouvent le ca.6, le.6 gJtande.6
l-igne.6 de no.6 act-iv-ité.6, un plan de déve­
loppement axé comme le n6tJte .6uJt un champ
d'étude.6, le développement Jtég~onal, peJt­
met d'-intégJteJt un en.6emble de tJtavaux
.6ectoJt-iel.6 dan.6 un en.6emble. OJt, d paJt­
t~Jt du moment où un gJtoupe comme le n6tJte,
act-in en JtecheJtche depu-i.6 un ceJtta-in
temp.6, commence d accumuleJt de.6 Jté.6ultat~
et vo-it .6e mult-ipi-ieJt .6e.6 act~v-ité.6 de
JtecheJtche, ~l do-it du mŒme coup Jté61éch-iJt
.6uJt le cadJte généJtal auquel pouJtJtont ~tJte

Jtattachée.6 le.6 act-iv-ité.6 pa.6.6ée.6, pJté.6en­
te.6 et d ven-iJt. Cela e.6t d'autant plu.6
-impoJttant loJt.6que le champ d'étude.6
auquel ~e con.6acJte un gJtoupe e.6t nouveau,
comme c'e.6t le ca.6 quand nou.6 paJtlon.6 de.6
étude.6 en développement Jtég-ional. En
.6omme, un plan de développement peJtmet au
gJtoupe de m-ieux d-iJt-igeJt .6on aven-iJt tout
en l-ivJtant au m-il-ieu extéJt-ieuJt une .6oJtte
de "poJttJta-it" de l'état pa.6.6é et pJté.6ent
du gJtoupe.
2. Le GRIDEQ, depuis quatre ans, a triplé

ses revenus (budget de fonctionnement
et subventions de recherche) passant
de 9 2 0 0 0 $ en 19 79 - 8a à t 0 u t p r è S· de
300 000 $ en 1982-83. A quoi une
telle augmentation est-elle due, selon
vous? - dCela appaJta~t coJtJte.6pondJte d l'etat e

développement de plU.6-ieuJt.6 pJtojet.6 de
JtecheJtche qu-i néce.6.6-ita-ient, de paJt leuJt
enveJtgu.Jte et leuJt.6 méthodolog~e.6 paJtt-i­
cul-i~Jte.6, de.6 ~omme.6 .6ub.6tant~elle.6.
Plu.6-ieuJt.6 cheJtcheuJt.6 et cheJtcheu.6e.6, de
6açon -ind-iv~duelle ou en équ~pe, ont obte­
nu de.6 .6ubvent-ion.6 -inteJtne.6 ou exteJtne.6
néce.6.6a-iJte.6 d la condu~te de leuJt.6 tJta-
vaux.
3. Nous sommes dans une période de crise

de société. Dans une période où l'on
parle de dépouillement des richesses
d'une région comme la nôtre, de l'ef­
fritement de ses activités économiques,
bien plus que de son développement.
Comment se sent un organisme de recher­
che en "développement" régional dans
un tel contexte?

Le GRIVEQ tente de m-ieux QeJtneJt le ~6le

de~ 6acteuJt.6 qu~ a66eQtent le.6 pJtoce.6.6U.6
de .6tJtuctuJtat~on de.6 .6oc~été.6, le. Jtôle
de.6 6acteuJt.6 qu~ accJto-i.6.6ent ou nu-i.6ent
au b-ien-~tJte de.6 peJt.6onne.6 et de.6 Qollec­
t-iv-ité.6. Que l'on d-i.6e que l'E.6t du
Québec e.6t "développé" ou que l'on caté­
goJt-i.6e en bloc la Jtég~on .6ou.6 l'angle
d'un "dépou-illement" peJtmanent veJt.6 l'ex­
téJt~euJt, -il Jte.6te que nou.6 .60mme.6 en
pJté.6ence d'un en.6emble .6oQ~al Jt~el, com­
plexe et lo~n d'~tJte homog~ne. Tou.6 le.6
Jt~g~.6tJte.6 de 6onQt~onnement do~vent ~tJte

expl~qué.6.

4. Plusieurs souhaitent que la recherche
apporte des solutions pratiques, rapi­
des,.pour améliorer, transformer pour
le mIeux la situation sociale actuelle.
Non seulement décrire les situations
pénibles d'hier et d'aujourd'hui, en
région, mais imaginer des issues nou­
velles, proposer des orientations,
ouvrir des débats sur l'avenir. Que
peut faire un groupe comme le GRIDEQ
face à ces besoins pressants?

Comme gJtoupe de ~echeJtQhe un~veJt.6~ta~Jte

"~nteJtmé d-ia-iJte.", 0 u d~.6 0 n,~ Itelat~ v em ent
~ndépendant de.6 oJtgan-i.6me.6 gouveJtnemen­
taux et de.6 d~veJt.6 gJtoupe.6 de pJte..6.6~on

que l'on Jte.tJtouve dan.6 la ~oc-iété, un
gJtoupe. Qomme. le G~IVEQ peut contJt~bueJt a
pO.6eJt de.6 d~agno.6t~Q.6 .6eQtoJt~el.6 QonceJt­
nant telle ou telle que~t~on. Il peut
paJt exemple pJtopo.6eJt de..6 analY.6e.6 qu~

t~endJtont compte. de..6 tendance.6 évolut~ve.6

globale.6 de l'éQonom~e. ou de la cultuJte,
te.ndanee..6 pa.6 toujouJt.6 peJtcept~ble6

lolt.6qu'on 6e penche .6uJt un pJtobl~me paJt­
t~cul-ie.Jt. Cela d~t, le JtappoJtt entJte. la.
conna~.6.6a.nQe 6c~ent-i6-ique et le dévelop­
pement .6oc-ial ou l'accJto~.6.6ement du b~en­

~tJte colllect-i6 de.meuJte pJtoblémat-ique.
Faee a la gJtav~té de.6 pJtobl~me.6 et de~

be.6o~n.6 ~oe-iaux aetuel.6, on e.6t tenté
d'ail eJt "au plu.6 pJt e,6.6 é", de me.t.t:« e de
côté peut-~tJte le.6 démaltehe.6 plu.6 labo­
Jt~eU.6e.6 qu~ .6emblent nou.6 détouJtne.Jt de
l'~nteJtvent~on. C'e.6t une oue.6tlon de
eho~x Qolleetl6.6, ma~.6 peut~[tne eonvlent­
~l a c6té de.6 déma/tehe.6 plu.6 pJtagmat~que.6

de ma~nten~Jt de.6 aet~v~té6 de Jte.cheJtehe
de type 6ondamental.

5. En tant que directrice du GRIDEQ,
pensez-vous que le très prochain Som­
met économique du comté de Rimouski
peut apporter des solutions intéres­
santes pour le développement du comté?

Not/te pJtobl~me a R~mou.6~~ comme. dan.6
l'E.6t du Québee, e'e.6t le ehômage qu~

la~.6.6e la Jte.6.6ouJtce huma-ine, la ~e.6.6ou~ee

la plu.6 60ndamentale de toute~, ~nem­

ployée, aveQ toute.6 le.6 m-i.6~Jte.6 .6oc~ale.~

qu-i ~'en ~u~vent. Ce pJtobl~me Jtenvo-ie a
un pJtobl~me eJtue~at de pJtoduet~on, d'ut~­

ll.6at~on et de développement de no.6 capa­
e~té.6 eolleet-ive.6 de p~oduct-ion. Le.6
.6olut~on.6 a ee.6 pJtobl~me..6 do~vent ~t/te.

t/touvée.6 eolleet~vement, ma~.6 appl~quée.6

QonQJt~tement pa/t le.6 gJtoupe~ et le.6 peJt­
.6onne.6 ayant a eoeu/t le. développement
eolleet~6. S~ le Sommet peut a-ideJt le~

gen.6 à pJtend~e eon.6clenee que leuJt.6
de.6t-in.6 .6ont l-i~~, ee .6eJta lntéJte.6~ant.

Néanmo~n.6, ~l ne 6aud/ta~t pa.6 que la te­
nue de telle~ Jtéun~on.6 cont~~bue a
aCQ/toZt/te la bu~eaue/tat-i.6at~on. Nou.6
avon~ be.6o~n de gJtoupe~ eapable.6 d'ag~Jt

aux n~veaux éeonom~que et .6oe~al, eapa­
ble.6 de Q~~e/t pa/t leuJt tJtava~l ~nte.llee­

tuel ou manuel de la véJt~table Jtlehe.6.6e
colleQtA..ve.
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Association
étudiante
En assemblée générale la semaine dernière,
les membres de l'Association étudiante de
l'UQAR ont décidé d'axer leurs efforts
sur les dossiers suivants: obtenir de
l'information sur le service civil volon­
taire que proposent les gouvernements;
poursuivre le travail sur la cotisation
à la source des étudiants(es) pour subve­
nir aux besoins financiers de l'Associa­
tion; demander une reconnaissance offi­
cielle de l'Association étudiante par
l'administration de l'UQAR; suivre de
près le déroulement des présentes négo­
ciations dans le secteur parapublic;
former un comité pour étudier la question
du logement à Rimouski; assurer une re­
présentation de l'UQAR dans le Journal
des femmes; étudier la question des prêts
et bourses; faire partie d'un regroupe ­
ment d'étudiants(es) au niveau provin­
cial; enfin, mettre sur pied un comité
qui analyse l'avenir du café l'Index.

Luc Chartier a été élu président de
l'Association pour la présente année sco­
laire, Louise Belzile s'occupera de la
vice-présidence à l'information et Michel
Genest, du secrétariat.

~ D'Ct.
-ci~--------------

Festival de volleyball: le mercredi 24
novembre, à partir de 16 h jusqu'à 21 h 30,
au gymnase de l'UQAR. A 21h30, soirée
sociale pour tous(toutes) les partici­
pants(es) à l'Index, avec remise des
prix. On peut s'inscrire dans deux sec­
tions: le récréatif mixte ou l'intramural
mixte. Date limite: lundi 22 novembre à
17 h, au SAPS. Dépôt de 5 $, remboursa­
ble après le 1er match. Invitation spé­
ciale aux gens du personnel à se former
des équipes. Carte de membre non obliga­
toire. Les costumes originaux sont
acceptés, afin de mettre de l'ambiance
dans ce festival. (Commandite de la
brasserie Labatt, dont le représentant
rimouskois est Gilles Morin.)

.Les étudiantes et étudiants en éducation
qui étaient en stage ces dernières semai­
nes et qui n'auraient pas pu se procurer
le dernier numéro de l'AXE (revue de
l'UQAR) peuvent en obtenir un exemplaire
au local 0-305. Ce numéro portait en
bonne partie sur l'éducation (les garde­
ries, l'école alternative, le stress des
premiers mois à l'université, etc.).

.Mercred­
·géographique
(le 24 novembre)

A. la salle multi-média (0-406), à 13 h 30:
après un peu d'information du Conseil de
module et du Comité des mercredis, deux
invités spéciaux seront présents, deux
professeurs de géographie à l'Université
de Sherbrooke, Denis Morin et Marcel
Pouliot. Pour leur part, nos géographes,
Nelson Bleney, Berthier Soucy et Pierre
Bruneau, animeront un panel sur te~ ~ela­

t i.c ns v .<'l l es - c am pa9 n. es ( t 0 u chan t é gal e ­
ment les problèmes de transport et les
villes, petites et moyennes). Vers 16 h,
avec du café et du thé, il sera possible
de poursuivre les discussions. Merci et
bienvenue à tous.

SUBVENTION S INTERNES

Trois nouvelles subventions ont été accor­
dées par la Commission des études de
l'UQAR, à sa réunion du 9 novembre .

. Pauline Côté, du département des Scien­
ces de l'éducation, a obtenu 2500 $ pour
son projet La ga~de~ie du village de B~e,

à partir du Fonds des services à la col­
lectivité .

. A partir du Fonds de développement péda­
gogique, Micheline Bonneau et Hugues
Dionne, du département des Lettres et
Sciences humaines, ont obtenu 9 000 $
pour leur projet E~pac.e et ~oc.iété, alors
que Luc Desaulniers, du département des
Sciences de l'administration, a reçu
1 938 $ pour SQri projet Une ~t~atég~e de
c.onglomé~ation. ~ég~on.ale: l'empi~e ln.du~­

t~lel de Jule~ B~lllan.t.

Ciné-UQAR
Ciné-UQAR présente, le mercredi 24 novem­
bre, au local F-2l0, à 16 h 30 et à 19 h,
Rega~de, elle a le~ yeux g~an.d~ ouve~t~

(France, 1980). Documentaire traitant
de l'avortement, réalisé pa~ Nicole Grand
et Yann Lemaster. -

Ce film raconte l'histoire, de 1975 à
aujourd'hui, d'un groupe de femmes d'Aix­
en-Provence et de leurs proches, maris,
compagnons, enfants. Ces femmes décou­
vrent qu'elles peuvent ensemble transfor­
mer et vivre autrement des momenis aussi
importants pour elles que: avorter,
accoucher, choisir .d e faire ou non un
enfant. Elles apprennent à le faire
elles-mêmes, se heurtent à la répression.
C'est le procès de six d'entre elles, le
10 mars 1977, à Aix-en-Provence. Un
moment très fort de l e u r histoire qui
continue toujours aujourd'hui.

Entrée: étudiants(es)
leurs(euses): 2,50 $ .

1,75 $; travail-
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Le 1De Cah~en du GRIVEQ

Sur l'indus rie forestière
Jean Saintonge, dans le cadre de sa maî­
trise en développement régional, s'est
intéressé aux relations qui existaient,
dans l'Est du Québec, entre l'industrie
du sciage et l'industrie des pâtes et
papiers, de 1950 et 1980. La recherche
qu'il a menée a été publiée, la semaine
dernière, dans les Cahiers du GRIDEQ
(Groupe de recherche interdisciplinaire
en développement de l'Est du Québec). Il
s'agit du 10e Cahier que le GRIDEQ publie.

te en entretenant la petite production
marchande".

Jean Saintonge estime par ailleurs que
l'effet "moteur" qu'on attend des inves­
tissements de l'industrie des pâtes et
papiers, par l'implantation d'une pape­
terie par exemple, est souvent moindre
que ce qu'on prévoyait. Si l'investisse­
ment "moteur" devrait avoir comme pro­
priété de générer autour de lui de nou­
velles activités économiques, on consta­
te, dit-il, qu'une papeterie en région
périphérique n'a que peu d'effet d'en­
traînement qui permettrait de diversifier
la structure industrielle de la région.

Selon Jean Saintonge, "les monopoles du
papier ne peuvent pas être à la base
d'un véritable développement régional.
Ils sont plutôt le gage d'une perpétua­
tion d'un type de développement qui a
fait de la région une région dont l'éco­
nomie est dépendante, extravertie, non
diversifiée et basée sur les ressources
naturelles. Une région qu'on peut quali­
fier de sous-développée."

On peut se procurer ce dixième Cahier du
GRIDEQ, au coQt de 6 $ (frais de poste
inclus) en le commandant au Secrétariat
du GRIDEQ ou en téléphonant à 724-1441.

.,.,

SPECTACLES

"

2S novembre: Norman Silverberg, départe­
ment d!Océanographie;

Jean-Nil Thériault, Service
des finances;

2S

22 novembre: Réjean Martin, Bureau régio­
nal de l'UQAR à Matane;

23 novembre: Nicole Royer, département
des Sciences de l'éducation;

24 novembre: Carol Saint-Pierre, Services
aux étudiants;

27 novembre: Jean DesRosiers, Service des
approvisionnements;

28 novembre: Bertrand Lepage, Secrétariat
général.

L'auteur tente de montrer comment l'in­
dustrie des pâtes et papiers a maintenu
en état de soumission l'industrie du
sciage et de voir quels ont été les
effets sur le développement économique
de la région. L'auteur constate que
l'industrie des pâtes et papiers, dans
un premier temps, jusqu'au début des
années 1970, contrôlait les concessions
forestières. Plus de 80% des concessions
forestières appartenaient alors à de
grosses entreprises de pâtes et papiers
dont les sièges sociaux étaient à l'exté­
rieur de la région, et seulement 3 ou 4%
appartenaient à des entreprises de la
région. Par la suite, la rétrocession
des concessions forestières a mis fin au
monopole de l'accès à la forêt publique
détenu par les grandes sociétés papetiè­
res. Cette industrie des pâtes et
papiers était cependant en mesure d'im­
poser ses prix sur les copeaux, ce qui a
grandement restreint les possibilités
d'accumulation de capital chez les indus­
triels du sciage de la région.

La situation de monopole des industries
de pâtes et papiers a freiné, note
monsieur Saintonge, les possibilités de
création d'une bourgeoisie industrielle
régionale à partir de l'industrie du
sciage. Cette situation aurait, dit-il,
"maintenu la région hors de l'évolution
générale du mode de production capitalis-

.Au Cinéma 4, dimanche et lundi prochains,
28 et 29 novembre, La banqui~~e, avec
Romy Schneider et Jean-Louis Trintignant.

.A voir cette semaine: à la salle Georges­
Beaulieu, 20 h 30, lundi, Pac.o-6, folklore
d'Amérique du Sud; mercredi, les Sun-6h~ne

BOY-6, comédie de la compagnie Jean
Duceppe. Au Centre civique, vendredi et
samedi, Claude Vubo~-6.
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Nos éq ipes masculi es
DE BASKET ET DE VOLLEY

Nou~ p~é~enton~ Qette ~ema~ne le~ équ~pe~

de l'UQAR, en ba~ketball ma~Qul~n et en
volleyball ma~eul~n. L'équ~pe de ba~ket­

bail e~t Qompo~ée de: B~uno Lepage,
Mau~~Qe Gagné, Guy Plou~de, JaQque~

Bélange~, Van~el Bélange~, Sylva~n

Ouellet, Ch~~~t~an P~Qhé, M~Qhel Pelle­
t~e~, Loui~ Ma~~on, Benott Albe~t, Jean
Nadeau et P~e~~e F~ll~on. L'ent~atneu~

e~t Hugue~ T~emblay, p~o6e~~eu~ d'éduQa­
t~on phy~~que a la polyvalente Paul­
Hube~t.

L'équ~pe de volleyball ma~Qul~n e~t Qom­
po~ée de Renaud Bélange~, Claudel Gagnon,
Jean-P~e~~e Gagnon, Claude Rouleau, Ala~n

LeblanQ, Se~ge Lantagne, F~anço~~ _
G~andguillot, Jean-Claude Belle~-I~le~

G~lle~ Côté, Claude T~emblau et M~Qhel

J. Lavo~e. L'ent~atneu~ e~~ Ma~lo Coté,
étud~ant a la matt~~~e en développement
~ég~onal. On note quelque~ ab~ent~ ~u~

.te~ oh ot.o s ,

V"i,nonga pJt~~ente

L'écologie récupérée
"Nous avons da faire face au caractère
limité de certaines ressources naturelles .
Depuis lors, c'est la ruée. Tous les
pays industrialisés rivalisent par la
force de leurs dollars, de leurs experts
et de leurs armées pour s'approprier la
plus grande part du gâteau."

Ces quelques lignes, tirées d'un article
paru dans le journal Le Vevo~~ du 19 mars
1981 et signé Michel Jurdant, schématise
le drame actuel du Tiers-Monde. Nous
vivons, tout le monde le sait, dans un
monde de production et de consommation.
Le scénario écologiste, "c'est celui où
l'être prime sur l'avoir, c'est celui qui
privilégie les activités non marchandes
et les valeurs d'usage", c'est celui où

l'intégration et le respect de la nature
vont de pair.

Michel Jurdant, auteur de Le~ ~n~o.tenQe~

d ' u.n é c. alog ~ .s t:e., mil i tan tau "A mis deI a
Terre" et professeur d'écologie à l'Uni­
versitê Laval, viendra nous entretenir du
scénario écologiste face au développement
internationl. La conférence-échange se
tiendra à la salle multi-média (0-406),
le lundi 29 novembre à 16 h 30. C'est une
invitation de Oinonga (groupe de sensi­
bilisation au développement international)
en collaboration avec le module de Biolo­
gie de l'UQAR.

Bienvenue à toutes et à tous!
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